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L'ACTION ÉLECTORALE SOCIALISTE 
dans le Nord 

LCS GRANDES REUNIONS  PUÉLfÛUES 
Dimanche 9 Novembre" 

HAZEBROUCK. — Orateurs •  Heckef, Vsn- 
iarrcnootan,   liighets,   Saiengro. 

ARMENTÏERES. — Orateur» ; HMkK, Vafl«r 
derschooten, Ingheis. Saiengro. 

SECLIN. — Orateurs ? LitM, Henfgés*, 
BONDEES :' A trois heures, estaminet Saint- 

Lnnjs. — Orateurs : Docteur Vermeersch. 
r.AMBERPART : A sîx heures du soir, à la 

« Petite Botte de Paille ». — Orateur : Gaston 
Moithy. 

uflCHIES. — Orateurs t Couteaux, Brache- 
Ut,  Goniaux. 

VALENCIEXNES. — Orateurs i Lafehvre, 
Deiory,  Saint-Venant,  Malin. 

DENAIN. — Orateurs ^ Lefebvre, Qelary, 
S. int-Ven.int, Meiin, Louis Louis,   Desobiin. 

BAVAI. — Orateurs -, Raghebboom, Wer- 
uom, Saret, Couteaux. 

WALLERS. — A 10 heures du matin. Ora- 
teurs • Escoffier,  François Lefebvre. 

CONDÉ. — A 2 heures et demie. Orateurs : 
Esecffier,   Pierre  Oeicourt. 

RERGN1ES. — A 7 heures et demie. Ora- 
teurs ■: Escoffier, Pierre Deioowt. 

M'BRY : A quativ. heures. — Orateur : 
Deiannoy    conseiller d'arrondissement. 

ORCHlES. — Orateurs : Bracbelet, Couteaux 
Goniaux. 

FRESNES : A. dix heures, au Trieu. — Ora- 
teurs  : Pacquèz, Deicourt. 

Lundi. 10 Novembre 

DUNKÈRQUE. — Orateurs : Louis Louis. 
Bianckoeri, Saiengro, Escoffier, Vaientin 
Charles, B rachetai. 

SAINT-ANDRE.: — A 2 heures, salle Deiamo- 
nica. 5, rue de LiUe. Orateurs : Deiory, Saint- 
Venant. 

OUAROUBI.E. --Orateurs : Lefebvre, Meltn, 
Verdavaine, Deicourt. 

SÛL-RE-LE-CHATEAU : A sept heures du srir. 
Salie de la Mairie. — Orateurs : Sarot, Carte- 
gnies,  ancien maire de Wignehies. 

Mardi  11  Novembre 
ROSÈXDAEL. — Orateurs 

Louis, Vaientin, BlancXaeri. 
MAUBEUGE. — Orateurs : Lebas, Ingheis, 

Sarot. 

MALO..— Orateurs : Escoffier, Louis Louis, 
Va'entin,  Btanekaert. 

CP.ESP1.N". — Orateurs : Lefebvre, <1épuié ; 
Deicourt, public fête. 

Mercredi 12 Novembre 
COlî.ERF.T : Salle ■ Hnumont, à sept heures 

jhi ïoir. — Orateur : O. Sarot. 
WATTEN — Orateurs : Escoffier, Louis 

Louis. 

MONÔ-EN-BARCEUL. — Café de la Mairie, 
rue Dnubresse. Orateurs : Saint-Venant et un 
iélégué du  Coiwité  Fédéral. 

Jeudi  i3  novembre 
COUDEKEROUE-BRANCia: : à 19 h. 30. — 

Orateurs : Goniaux, députe du Nord ; Lebas, 
maire  de  Roubaix   ; Louis Louis. 

ESCAUTPONT : à 7 heures du soir. — Ora- 
teurs  : Lefebvre,  Melin,   Couteaux, Deicourt. 

COUSOLRE. Sa-le des Fêtes de la Mairie : 
à sept heures du soir. — Orateurs : Sarot et 
Escoffier. 

JEU.MONT : A quatre heures du soir, Salle du 
f inéma. — Orateurs  : Escoffier, Sarot. 

Vendredi i4 novembre 
BEAJUFORT : A sept heures du soir, salle de 

la  Philharmonique. 
BQURBOURG : u 18 heures. — Orateurs : 

Boni aux,   Lebas,  Louis Louis. 
SAINT-POT, : A 19 heures 30. — Orateur* : 

fioniaux,  Lebas,  Louis Louis  .Charles   Vaientin. 
NOW.LLES-SUR-SELLE. — Orateur : Lefeb- 

vre, député. 
Samedi i5 novembr 

Escoffier, Louis 

POUR QUI VOTER ? 
I/BJ de nos confrères parisiens, -qui s'adorne 

d'une quotidienne et ample manchette, et sou- 
vent judicieuse y dirait hier S «t^otez pour des 
homme* et non pan pour' de» étiquettes »; 

C'est nne opinion qui se répand de plus en 
plu» que les étiquette» placées sur divers comes- 
tibles ne garantissent nullement l'authenticité de 
la qualité qu'elle» annoncent. 

Elfes supposent seulement que lesdils comes- 
tibles ont bien les qualités que l'on, désire qu'ils 
aient'. 

Il en est de même des hommes politiques (pe- 
tites ou grosses légumes — comestible» ou non) 
chez qui l'étiquette politique n'est, ou peut n'ê-- 
tre, n'est trop souvent, enfin, qu'un masque mo- 
ral :  un masque qui servira quelques .jours, le, 
temps de passer" le concours d'entrée au théâtre- 
parlementaire,  devant   co   prodigieux   jury   que 
composent   quelques   millions   d'électeurs;   un 
masque qu'on 'ettera ensuite, pour respirer plus 
à  l'atée,  à  moins  que l'on   ait  le  courage  d'en 
supporter »v>ur un  temps la pression. 

C'est pourquoi il ne faut pas se fier à l'éti-i 
quette. Faut-il donc ne voter que poUT des hom- 
mes, pour des personnalités que l'on connaît ? 

Mais si toutes celles que nous connaissons ne 
nous plaisent pas, -<— ce qui, en somme, peut 
1res bien arriver dans un temps où, plus que ja- 
mais, quoi -ue l'on fas?e, l'homme est un loup 
pour l'homme, quand ce n'est pas Un Tigre ? 

Avons-nous le droit, en ce cas de ne pas vo- 
ter P « 

On a r.^ut-êlre ce droit si, en effet., en consi- 
dère que nul parti, nul homme, ne présente de 
suffisant, ----acière  de garantie. 

Mais nul n'ignore, à Paris comme à Roubaix, 
qu'il existe un parti qui n'accorde son étiquette 
qu'à un nombre strictement nécessaire de candi- 
dats, mais nui, en échange, leur demande, à ces 
candidats, beaucoup' plus qu'il ne leur donne et 
«p» voici l'important — a les moyens de leur 
imposer l'obligation absolue de suivre la voie 
qu'il leur - tracée, ce que des événements ré- 
cents et regrettables ont suffisamment prouvé. 

Le morde des travailleurs «ait qu'il peut voler 
en toute confiance pour Ces étiquettes-là. Si elle? 
ne couvrent pas toujours des hommes dont la 
notoriété, ce qui se paie fort cher de nos jours, 
est tris «-rande, du moins elles répondent de la 
loyauté , de la fermeté, d'nre conscience qui .a 
été façonnée par le monde du travail et dont le 
prolétariat tout enliçr restera à la fois le témoin 
il le juge. - B. L. 

1 **• » qui est accordée' aux termes de l'article 
sa do la loi du 21 mars iao5, modifié par l'arti- 
cle 13 de la loi du 7 août 1913. 

Les famille? des jeunes gens de la classe 1930 
non encore incorporés et qui se croient -en droit 
de réclamer cette dite allocation, doivent égale- 
ment se présenter Grande-Rue, 3i bis. 

SURSIS D'INCORPORATION 
En temps de paix, des Sursis d'incorporation, 

renotlvenaWes d'année en année jusqu'à l'âge de 
a5 ans,  sont  accordés aux  jeunes gens -dont I» 
demande est justifiée. 

Les jeunes gens de  la  classe   1930 qui   n'ont 
, pas fait leur réclamation au moment de leur ins- 

à^r£t£si'SS^r' i ™r~ r-Fse ffœi«3i sast-tac*? .f™   A-/,  A *llml"? d° f»™»ej pou*- continua-   -<;iè mis en état d'arrestation au 3rne arrondisse 
ment, pour vol d'une bicvclette au préjudice de 
M. Jules Duthdit. 39 ans, cultivateur, rue du Vi- 
rolois, 79. à Tourcoing. Le bécanier a été con- 
duit au Parquet hier matin. „ 

tion d'études ou d'apprentissage, ou ayant un 
frère au service, servant comme appelé,"doivent 
se présenter au Bureau Militaire, situé au Bâti- 
ment Centrai de la Mairie, selle des Adjudica- 
tions,  dans le plus bref déiai possible. 

Les sursi* d'incorporation ne confèrent aucune 
dispense ni  diminution de service militaire. 

f\ SAINT-JACQUES 
Lille, 38, me Grande-Chaussée, Lille 

Voir nos Etalages 
FEDERATION DES AMICALES DES ANCIENS 

ELEVES DES ECOLES PUBLIQUES DE 
ROUBAIX 

Le Bureau de la Fédération prie les Prési- 
dentes et Présidents d'Amicales de vouloir bien 
présenter dimanche prochain, a la réunion gé- 
nérale, un membre de leur Amicale, qui désire- 
rait faire partie du Bureau de la Fédération. 

TOURCOING 
AVIS AUX REFUGIES ELECTEURS 

Le§ réfugiés inscrits, sur les liste* électorales 
de leur commune d'origine sont invités à se 
faire connaître dans le délai de troia Jours a 
f'Hdtel-de*Ville 'Brtseau spécial, ôour d'Honneur), 
en vue des dispositions à prendre pour leur per- 
mettre de voter à Tourcoing, pour tes candidats 
de leur département d'origine. — Se munir de 
pièces d'identité. 

VOL D'UN VELO 

CONTRAVENTION POUR VOL DE BOIS 
Pour vol d'un madrier en bois de sapin, dé- 

posé près du pont de la rue de Mouveau* et 
qui avait servi pour la passerelle installée en 
remplacement du pont détruit par les Allemands, 
un procès-verbal a été dressé a la charge du 
nommé Georges Vanwoorteghem, demeurant à 
Tourcoing, rue de Wasquehal, cour Darras, 4. 

ÉTAT-CIVIL 

après avoir mécontenté son personnel au 
point de le réduire à Ja grève, la Compagnie 
mécontente maintenant les consommateurs 2 

— Non, je n'y vols pas clair. 
— C'est pourtant très simple. La grève de 

la Compagnie contre les consommateurs, com- 
me voys l'appelez, est une grève... électorale. 
En privant maintenant les Jdonsommateurs de 
gaz, la Compagnie cherche à leur faire croire 
que ce sont tes effets de la grèv» du per- 
sonnel qui «9 prolongent. E'de veut provoquer 
contre ses «Uvriers et çpntre les' candidats des 
ouvriers, à la faveur de cette obscurité, un 
mouvement d'antipathie du public qui. s'il 
voit les effets, ne peut pas toujours discerner 
les causes. - 

— Alors, ce manque de pression du gaz ? 
—- Eh ! bien, cela résulte d'une habile, mais 

inconvenante pression... électorale, tout bon- 
nement.     —' 

Tout ébahi, j'ai laissé mon gazier courir à 
ses compteurs, et je vous raconte notre con- 
versation persnodé qu'elle vous édifiera ». 

Un Lillois. 

LE* PROGRÈS CIVIQUE 
est lin journal hebdomadaire 

de critique politique 
et «la perfectionnement social 

LE PROGRÈS CIVIQUE 
est un journal sérieux  _ 

Ce  n'est pas un journal ennuyeux 

LES  SUITES  MORTELLES 
D'UNE FUITE PERILLEUSE 

l.o nommé Jules Pliondt, qui .s'était griève- 
ment blessé en se jetant par une fenêtre pour 
éviter son arrestation, et qui sappelait en tén- 
Jité Achille Poppe, est i*iort pendant la nuit du 
4 au 5 novembre, des suites d'une fracture du 
crâne. 

.    REUNIONS ELECTORALES 
.Demain lundi 10 novembre, à 7 heures du 

soir, salle de l'estamir-H Verstraete, 90, rue dé 
Tourcoing, réunion publique et contradictoire 
avec le concours des citoyens J. LEBAS, maire 
de Houbaix. et ftACHEBOOM, député. 

Mardi 11 novembre, à 7 heures du soir, salle de 
l'estaminet Lorlhiois. /»n, rué de l'Alouette» réu- 
nion publique et contradictoire, a\ec le concours 
des citoyens J. LEBAS, maire de Roubaix. et 
MOITHY, avocat. 

VACCINATIONS PUBLIQUES ET GRATUITES 
Salle an 2e étage de la Mairie  (entrée vers 

la Chambre de Commerce); 
Aujourd'hui dimanche 0 novembre, de g à 11 

heure* du matin, «séance de révision. 
Les personnes qui ont été vaccinées au cours 

des séance.' précédentes «ont invitées à s'y pré- 
senter jour la vérification de3 résultats de l'opé- 
ration. 

SUCCÈS  D'UN   It   LBAISIEX 
AU CONSERVATOIRE DE PARLS 

.Nous avons le plaisir d'annoncer que notre 
concitoyen Alphonse CARPENTIER, flûtiste et 
élève de M. Dussaussm, au Conservatoire de 
Houbaix vient cfêtre admi* avec |e n. 1 comme 
élève  au   Conservatoire de  Paris. 

Notre jeune concitoyen est je fils de M. Achille 
Carpentier, conseiller municipal rie Roubaix. 

Nous adressons au jeune lauréat nos plus, sin- 
cères  félicitations. 

LES LOCAUX  SEQUESTRES 
ATTRIBUÉS AUX REFUGIES 

BRAY-BUNES : A midi, estaminet de 1 Attente 
itu Train. — Orateurs : Chartes Vaientin. Louis 
Uniis. * 

VIEUX-CONDE :-A sept heures. — Orateurs : 
- ". Couteaux,  conseiller général ; P. Deicourt  ; 

tiefebvre,  député. 

A WATTEN-ÉPERLECQUE8 

la train de voyageurs tamponné 
par un train 

Un 4.erribte accident de chemin do fer vient do 
causer la pius Yive émotion dans la région de 

I | Baint-Omcr. 
Jeudi soir, & 8 h. 30, le train 20.153, qui va de 

fiaint-Omer à Gravelines, s'engageait sur i'em- 
Branchement de Bourbourg, a la bifurcation de 
Watten. quand survint un tram,, anglais parti 
Ile Calais avec un transport de prisonniers alle- 
mands et comprenant 52 voitures à> destination 
de Cologne. Ce dernier train qui avait brûlé le 
.signal « terme »- à 100 mètres environ de ia bi- 
furcation et avait bloqué sas freins trop tard, 
pris en écharpe le 20.153 comprenant G wagons, 
(e fourgon et deux voitures de voyageurs qui 
furent très endommagées. Le train tamponneur 
n'a subi aucun dégât. 

Des secours furent immédiatement organisés 
par les employés de la gare de Walten et les 
voyageurs non blessés. 

fette collision-a fait sept victimes : Mme Huv- 
pedaert. 23 ans. de Saint-Folquin (Pas-de-Cajais) 
qu'on a retirée morte de dessous jes décombres 
wt cinq blessés : Mme Mathon-Dubois. 60 ans, 
de Petit-Fart-Philippe, dont l'état est désespéré ; 
MM. Joseph Moison, demeurant à Ardres, 29 
ans.  gravement, atteint  ;   Venant,   34  ans.   em- 
ttoyé de chemin de fer, domicilié à Watten ; 

dmond Mariai, 5a ans. employé de commerce 
à Duhkerque et deux soldats anglais. 

Mme Mathon-Dubois et M. Joseph Moisson ont 
Ate transportés en automobile ù l'Hôpital de 
Sainl-Omer. Ls au 1res blessés, dont l'état n'ins- 
pire aucune inquiétude, ont été soignés sur place 
par M.  le docteur Gaunbais. 

Le parquet de Pait-Omer s'est rendu sur les 
lieux dans la nuit, ainsi que M. le Sous-Préfet. 

Dans l'après-midi de vendredi, les voies étaient 
dégagées et le service a pu être repris. 

Article  4 de la lai du 7 noctobre 1919 
Les réfugiés auxquels a été régulièrement attri- 

bué l*u?age des locaux séquestrés y seront main- 
tenus pendant un délai de sû.x'moi», ù dater de 
la promulgation de la présente loi. 
LOI du 1? octobre 1919, prorogeant la loi du 

19 avril 1918, relative aa logement et à l'ins- 
tallation des réfugiée et rapatriée. 

Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté; 
Le  Président   de  la  République  promulgue  la 

loi dont la teneur suit : 
u Article unique. — La loi du 19 avril 1018: 

relative au loir, -ment et à l'installation des réfu- 
giés ou rapatriés.^comaplétée par l'article 8 de 
la loi du 28 juin 1918, continuera d'avoir effet 
pendant un an, à partir dé la date fixée pour la 
cessation des hostilités. 

» La présente loi, délibérée et adoptée par le 
Sénat et par la Chambre des députés, sera exé- 
cutée comme loi d'Etat. » •. 

UN   PORTEFEUILLE   TROUVÉ 
M.   Arthur   Ubrecht,  demeurant rue de   Mou- 

veaux, 28, déclare avoir trouvé près du pont de+ 
hi  rue  de Mouveaux, un portefeuille  contenant ' 
une somme de 250 francs environ, qu il  tient à 
la disposition  de  son propriétaire. 

du S novembre  1919 
Nsitaanoee. — Amantl Flipo, rus du Ch&teaiu, 51. 

— Henri Sasnsdraps rue Général-Lanarpe. — Geor- 
ges Depager, rue Chevreul, 47. — La are DujardiW, 
a-ue Bai'He, 151. — Alçhonsiis* Coussaert, Etwlevard 
Induattri&l, S0. — NoH   Coussaert,  même  adiresse. 

Publication*. — Joseph Decadt, liseur de dessins, 
rue Pcuitralns, 117 et Romaiiiie VandeaibwlcK©, gwil 
parière. rue Pomrains, 113. — Gftrjnaln Breyssens, 
magasinttr, rue rt-An-or, 88 et Brnestine Dctobeile' 
ropulitt9'use_ Croix-Rouge, 27t — AH>m Fourmen- 
tranx, mag-asmlvr'h Ronbalx et Patrayre Duhem, 
ïiapillenneUise, rue Noixi, M. — Philippe Taytor, 
mécauiclen, à Hill Houss Weabroi» (Angleterre) et 
MarJe Dhocigha, UtttMOt, Tifc iSaiseace, 119. — 
Herwi Desbourries, néffcciant, rue Con»iLUoaae<m&nt 
25   «t  Cécile VatTKtenweshe, s.  p.,  Blanc-Seau, 388. 
— Heur' Debuigme, tisserand, irue Cymbale. 100, et 
Phllomène   Lemaire>    Ungèîre,   rue   NaU»>naJe,   19S. 
— Marceau Tixmvri, rattacheur, rue Guisnés, c. 
Saint-Augustin, • et Palsnyre Pc-uAaAn, soigneâtse, 
rue Rouen, c Llagïe. — Aitbur Toubeau, ia*pec- 
teur priincipat, au -cliemin de fer â Sbrasbourg et 
Mar^ Desbonii'ets, s. p.. »ie Nationale. 63. — Fer- 
naud Cortiaert, Journalière, rue de Paris, 206 et 
Maria   Clarisse,   ménagère,  rue  Marengo,   37. 

DéoèB. — Loua». Veevaile 87 ans, s. p.. veuve Jo- 
seph Casier, rue Rortcq. 259. — Augustiae D'HuJst, 
79 ans. s p., veuve Heurt, Doutreluingup. rue de là 
Croix-Rouge, c Legeand. 2p. — Juli« Riixrton. 37 
ans, s. p., épouse Emile Debrouctoer, rue Marceau, 
18. — Zélia Bourgeoli?. 85 ams, s. p., veuTe de 
Florin-, rue des Piats, 234. — CoraJle Roinmel C0 
ans, 8. p., épouse René Detros, rue Nationale, ' 120. 

Maria Uosy. '24 a«s, *. p., épouse Praaçolis Ver- 
roeulexi, me Nationale,  122,   c. du Pont-Rompu, 81. 

-*»♦»- 

VOL   DE   DIAMANT 
La police a arrête le nommé Arthur Dubon, 

23 ans, ouvrier mécanicien, demeurant à Menin. 
rue de Héckcm, 83, inculpé, sur plainte de Mon- 
sieur Désiré uuvivier, constructeur mécanicien, 
rue .Sébastopol, 28, du vol d'un diamant a affû- 
ter les meules. 

Dubon a été transféré  au Parquet  de Lille. 

TROI§ JEUNES VOLEURS SE FONT PRENDRE 
Mercredi 5 novembre, le sous-brigadier garde- 

cluunpëlrc Hus, a dressé procès-verbal à trois 
jeunes écoliers, inculpés de vol de vitres au pré- 
judice -o ai. Léon Motte, rue de Fteaumont, 2G. 
Ce sont : Arthur Kacliaux, 12 ans, demeurant 
rue Hisarion-Fremeaux, 10 ; Georges Vandenbul- 
que, 11 ans, demeurant rue Daguessead, cour 
A|lai-d, 17, et Marius .Stâennes, 13 ans, demeu- 
rant cour Lcsueur, y. 

COMITÉ   D'ALIMENTATION 
DU NORD DE  LA FRANCE 

Grande baû»6e de prix sur le beurre de Norman- 
die (îô francs le kilo). Lundi et jours suivants, 
vente libre. 

Pommes de table (o fr. 45 le kilo). — Lundi 
IO novembre : de 8 h. à n h., i6° jaunes et 
vertes ; de 2 h. à 4 h-,   i5° vertes et jaunes. 

Lundi et jours suivants, vente libre de : eau 
de Javcl et brosses ; gelée (te poires, 3 fr. te k. ; 
bougies de toutes grosseurs, (i fr. le k. (le ma- 
tin, de 8 h. ù II h. ; et le soir, de a h. ù 4 h.) 

Vente de chaussures nationales et américaines 
(18, rue ""des Fabricants) : lundi io novembre, 
4' jaunes ; mardi n, 4° vertes : mercredi ia, re- 
tardataires du 4°-; jeudi i3, 5° jaunes ; vendredi 
i4, 5° jaunes ; samedi i5, retardataires du 5°. — 
Le magasin est ouvert tous les jours de 8 h. à 
II heures, et le soir de ? h. à 5 h. — Se munir 
de'sa carte de denrées. 

CONTRAVENTION  POUR 
DEFAUT D'ETIQUETTES 

TTnc contravention pour défaut d'étiquette* sui- 
des marchandises exposées en v.ente dans un 
magasin, a été relevée à chargo de M. Henri 
Cartieri marchand charcutier, rué de ia Gare, 124 

VOL A  L'AMERICAINE 
Mercredi, vers 7 ermr?s du soir, Mile Sibelle 

Manette, demeurant rue Béranger, il. rentrait 
de course .lorsqu'au coin des rues de ÏOmmelet 
et Pellart, trois individus ia bousculant s'empa- 
rèrent- d'un sac a main qu'elle portait et prirent' 
ia fuite. 

Le sac contenait des objets dont la valeur se 
monte à une cinquantaine de francs. 

UNE   CONFERENCE  SOVIETISTE 
DE  KAYMUND  PERICAT 

Mardi soir, Raymond Péricat, du groupe so- 
viétistc, est venu exposer devant un auditoire 
de 600 personnes, je programme des communis- 
tas libertaires et une proposition de- grève géné- 
rale en faveur de l'amnistie totale et contre l'in- 
tervention ahiéo en Kussio. Un interpeliateur 
socialiste est. venu lui opposer Ile moyen du 
bulletin de vole que Péricat, après avoir com- 
battu, finit par admettre. 

La salle, très divisée, a applaudi avec la 
même ardeur, les deux discours contradictoires. 

Il en ressort qu'aux élections prochaines, tous 
les socialistes iroht voter; 

L'ALLOCATION   AUX   SOUTIENS  DE  FAMILLE 
Le maire de la ville de Roubaix porte « la 

connaissance de «es concitoyen» que lès familles 
qui Ont un -fils sous les drapeaux appartenant aux 
classes igr»8 et 1919 qui- remprissait, avant le 
départ au service, les devoirs de soutien indis- 
pensable, doivent se présenter le plus tût possi- 
ble Grande-Rue. 3i bis9bureau des Allocations, 
pour tfaire établir leur dossier .?n vue de Técla- 
naer   à   leur   profit   l'allocation   journalière   de 

ETAT-CIVIL 
au   G   novembre   1819 

NaiManoes. — Emile Boi.tttaux, rue de l'Omelet, 
impasse A.-Duaaas. c. iHijaivlin, 12. — Madeleine 
Fieiçe, rue du Tilleul. 201, c. Peue.t-I.abis, 1. — 
Alfred Piatte, rue Phitarque, 36. — Paul Derau- 
cette, «i« Plia**, 49. — Bruno 800170, rue do Til- 
leul. 302. 

Mariages. — Pierre Vandarvoort, tailleur d'ha- 
bit;, rue de la Station, à Tesaenu«rl<x> (Belgique; 
et Anne Basson, s. p., rue de Tourcoing — Albert 
Lefebvre c-anuoniieur,, place de l'Abattoir, 9 et 
M .un lié Wadleys,  s. p., rue tiu Viei.1-Abreuvoir,   30. 

D*«èe. — Léonie Saeleos, M ans, veuve WUfart, 
s.   p., rue   de  Babytan»  'Hôpiiai;. 

BONS DE LA DEFENSE NATIONALE 
Les Bons de la Défense Nationale sont rem- 

boursés au Bon Génie.eT bis. rue des Augustins, 
Lille, moitié eh argent, moitié en marchandises. 
Meubles, Literie. Poêlerie, Vêtements, Pardessus, 
Imperméables. Vente au Comptant.. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

•250 OUVRIERS CHOMENT FAUTE DE CHARRON 
La leinturerte Cochetoux, rue des Ogiers, a dû 

cesser de fonelionner, faute de charbon. Depuis 
vendredi matin, les a5o ouvriers de l'usine sont 

'sans travail. 
HALLUIN 

UNE   REUNION  PUBLIQUE 
Une réunion importante a eu lieu vendredi 

dernier a la Maison du Peuplel d Halluin. Une 
assistance vibrante et résolue a longuement ac- 
clamé les camarades ingheis et Hentgés et l'or- 
dre du jour suivant fut adopté à l'unanimité  : 

« Les ouvriers d'I-Iailuin, réunis à |a Maison 
du Peuple, ie vendredi 7 novembre 1919, après 
avoir entendu les camarades. Ingheis, député du 
Nord, Hentgës, niaire d'Hellemmes, flétrissent ia 
conduite des anciens députes socialistes qui, en 
rompant avec la discipline du Parti, se sont al- 
liés avec la* classe bourgeoise ; affirment que la 
lutte des classes doit être révolutionnaire dans 
son action et dans sa forme ; demandent avec 
insistant;}' ie désarmement général et la suppres- 
sio des militarismes ; sont décidés par tous les 
moyens i.Kxs-sibl'es ft. faire cesser les interventions 
armé^, e^n particulier celle de Russie et s'enga- 
gent i» voter pour les 23 candidats socialistes ; 
se séparent au cri de *. « Vive la Hépublique Uni- 
verseites -des Travailleurs l » 

•<ie»'      ■ » - 

C'est maintenant la Compagnie du Gaz 
qui est en grève 

On nous écrit : 
« Nous avons connu, iî y a quinze Jours, la 

grève des ouvriers du gaz. Et cette grève se 
justifiait, puisque les ouvriers réclamaient 
une augmentation de salaires qui leur a été 
accordée. Si la Compagnie a donné à son per- 
sonnel le salaire supplémentaire demandé, 
c'est — aurait dit M. de la Palisse — qu'elle 
le pouvait. Et le pouvant, beaucoup de gens 
dont je suis ne comprennent pas qu'elle ne' 
l'ait pas fait plus tôt et qu'elle ait laissé le 
conflit s'envenimer au point de contraindre 
son personnel à cesser le travail. 

Mais depuis que les ouvriers ont repris le 
travail, c'est la Compagnie maintenant qui 
fait greva contre ses abonnée. La grève de la 
Compagnie est une grève perlée ; elle consiste 
à donner assez de gaz aux consommateurs 
poui les empêcher de dire qu'ils n'en ont pas 
et trop peu pour qu'Ile puissent s'en servir 
utilement. 

Pourtant, l'Administration Municipale, qui 
est la première abonnée de la Compagnie, doit 
payer régulièrement ses factures de gaz. 

Les Lillois abonnés paient non moins légu- 
lièrement. v 

Et je ne comprends pas que la Compagnie, 
qui ne peut rien invoquer contre ses abonnés, 
se mette ainsi en grève contre eux en ne leur 
fournissant pas le g&& qu'ils demandent. 

Un employé du gaz devant qui je m'étonnais 
de cette situation dont je ne comprenais pas 
très bien les raisons,  les profondes raisons, 
s'est fort étonné 'de ma candeur. 
 Comment, vous ne saisissez pas pourquoi 

L'éclairage de ia Viile 
n»   iL,E£^!SGLL,ERS AGISSEMENTS 
DE   L'OFFICE   DE    LA    RECONSTITUTION 

INDUSTRIELLE 
La Compagnie du gaz vient d'adresser à la Mai-ï 

rie, la  lettre suivante : 
Mans.eux   le   Maire, 

Comme suite à notre c&nveis^icm téléphonique 
au 3 courant, avec M. Lauremg-e nous avoajs- 
1 honneur de TOUS donner les précis'ions suivantes 
en ce <rui concerne la livraison des réflecteurs de 
lanternes   d'éclairage   public 

Connue nous vous l'avions dit, à la- sude des 
nombreuse-- et preasmtfs démarches <-fue nous 
avions faites auprès du Ministère de la Recons- 
titution IuoustrieUe et que vous aviez bien voulu 
appuyer de votre haute autorité, M. l'Ingénieur 
«a chef Prangey, avait donné des ordres p?ur 
que le» causes de réflecteur* qui étaient immo- 
Diusè«s depuis plus de deus mois ea giW de 
Mel*un-sur-Yèvre, fussent e;an.pri«s/ dins le pro- 
gramme des trainspoîts ferroviaires du 11 au 17 
octobre. De fait, les caissea furent expédiées au 
cours da cett* période. Ellee «rrivàrent en gare 
d Ivry (Seine) où elles furent déchargées. Malgré 
das démarches pressantes de la Compagnie pour 
lr> FabricaUon des Coanptoirs, l'Office de Recons. 
titution Ind'iistrre-llie déclara qu'il lui était impos- 
sible de faire acheminer ces caisses Dar la voie 
ferrée jusqu a Lille et que force lui «tait do ldir 
faire emprunter Ja voia d'eau ; de plus, il failsit 
payer les frais de magasinage on gare d'Ivry, 
dont   les  caiaees  étaient   grevées. 

Iiajii- un esprit «ta conciliatiori qu'il est équita- 
ble de recen-ihittre, et dans le but de réduire les A 
délais con.Mdérabtes de transrort par voie d'eau, 
la Compagnie des Compteurs accepta de iTendre ù 
sa charge les frais de magasinage dont ell# n'était 
pourtant pas responsable, et décida de prendre 
livraison des caisses en gare d'Ivry pour en faire, 
eile-mêuie. la réexpédition sur Lille, p r caisse) 
isolées. Mais l'Office do Reconstitution Industrielle 
s'y opposa formellemenf. alléguant que. ayant fait 
des démarche? pour .obtenir du fret, U serait du 
plus mauvais effet que ce fret fut annulé. Dans 
ces conditions, les caisse» devaient quitter Paris 
liiar liMuli 3 courant, par la voie d eau. Il est donc 
à craindre quelles n'arrivent à Lille que dans, un 
délai de quinze jours à trois semaines. La Compa- 
gnie des Compteurs a né>anmoins t«nté de Tetenir 
utie ou deux caisses afin d'en faire la réexpédi- 
tion par fer. pour permettre d'attemUre l'arr,vée 
du complément : nous ne savon» pas encore si 
elle  a  pu  le   faire. 

D'autre part, la Fabricant a averti la Compa- 
gnie des Compteurs que. privé de charbon, il al- 
lait se trouver dans lobligation d'arréier sa fa- 
bricatictti et se déclarait dans T impossibilité de li- 
vrer les 1.800 réflecteurs,  solde  de la commande. 

Nous avons prté la Compagnie des Compieurs 
d'envoyer un agent jusqu'à Mehwi.e*M--Yèvre, pour 
s'assurer de l'exactitude de cette situation. Au 
cas où e4Je sarait reconnue, nous vous demainde- 
rioos de voul-àr. bien joindre vos démarches aux 
nôtrcô. pour plier le Ministre de la Reconstitu- 
tion Industrielle, d'arc.order un secours esi cliar- 
bon. au fournts3eu!r pour qu'il fut en mfHùre de 
continuer sa fabrication et de nous livrer le solde 
de la "«ramaaidie. 

Veuillez   agréer,   etc.... 
L'ingénieur en  Ohef. 

» «ie»  

LES MALFAITEURS AU TRAVAIL 
ILS VOLENT DES LIQUEURS... 

Une enquête est ouverte à l'effet A.t découvrir 
des malandrins qui, la nud. après avoir brisé 
un carreau à la vitrine de l'estaminet Dekey- 
scr, 17, boulevard Montebllo, s'y sont introduits. 
Les malfaiteurs se sont retirés en emportant aS 
litres de liqueurs. 

...USE BÉCANE... 
Les bécaniers ont tous les toupets. C'est ainsi 

que. vers 3 heures É/a de l'après-midi, ils ont 
volé, au préjudice de M. Edouard Porte ia bis, 
rue Îlenri-Kolb. un v$lo que œ dernier avait dé- 
posé dans le couloir du 1" étage de sa demeure, 
à proximité de la porte de son logement. 

Où allons-nous .?1.-.. . «  ' 
DE L'EPICERIE ET DU PLOMB 

Au cours de l'avant-dernière nuit, des cheva- 
liers de la- lune, empruntant le soupirail d'une 
cave, ont pu pénétrer chez Mme François, épi- 
cière,. .T6, rue de Flandre. 

Ils s'y sont emparés de .marchandises diverses, 
d'une valeur d" 100 francs environ, et de tuyaux 
d-j plomb. 

—  —t»        '   m ■ . 

constitué prisonnier entre les mains de M.  Dé- 
laie, dans la matinée de vendredi. 

Le magistrat a fait subir au chef de secteur, 
en orésence d'un avocat, un long1 interroga- 
toire, puis l'aurait ensuite confronté avec Pas-' 
sebec-q. .     - 

Malgré tous nos efforts,» il ne nous a pas en- 
core éié possible d'être renseigné sur les résul- 
tats donnés par ces opérations judiciaires, le ma- 
gistrat instructeur, ainsi que sort entourage, s< 
montrant à ce sujet d'une discrétion absolue. 
 mtm\ ; . . 

Malfaiteurs 
Vers dix heures du soir, hier, deux rgenis dé 

patrouille rencontrèrent rue Faidherbe, au coin 
de la rue des Ponts de Comines, deux jeunes 
gens chargés de ballots. 

L un d'eiix put être appréhendé. On l'amena 
au pnste de permanence, où il déclara se nom- 
mer Devrièze Casfon, 11. ans, demeurant rue 
des Dondaines, 3. 

Son compagnon de roule, qui a pris la fuit-, 
est son  frère, âgé de 17 ans. 

Dans les ballots on trouva des rasoirs méca- 
niques, des hineties. des botlines, de la lingerie, 
etc.... le tout valant environ 1.000 francs. 

Le tout a été volé chez Mme Héreng, rue dt 
Paris, en face de la  rue SUNicolas. 

!.e jeune voleur a été écroué. 

Un joli conp dé tampon i 
DEUX AUTOS REDUITES EN MIETTES 

Samedi vers G heures du matin, une auto-ca- 
mion appartenant à la Banque de France, ske 
rue Royale, sortait de cet établissement, pilotée 
par M. Henri Anvray, 38 ans, chauffeur, domi- 
cilié à La Madeleine, si, rue Jean ne-Mai Hotte. 

Selon   le règlement, M.  Auvrav prit sa droite 
et se dirigea vers la Grand'Pla/*e! A peine avait-, 
il parcoimt une centaine de mètres, qu'une auto' 
militaire,   G.   M.   IOIO,  du dépôt de* la  rue- du 
Magasin,  provenant de cet endroit, et   conduite 
par M. Henri Corriat, 3o ans, survint en trombe. : 

On ne   sait   encote   exactement comment  cela ' 
put se faire,  toujours est-il que le dernier véhU 
oule   i.lln  à  tonde  vitesse donner   dans   l'arriéra' 
du   camionjairto de  la  Banque de Fiance. 

Le choc fut à ce point violent que les deux 
voitures turent mises complètement" hors d'état. 
de service, a,ussi bien la carrosserie eue les mo- 
teurs. • 

Des équipes durent être constituées pour er* 
relever les nombreux débris. Par un heureux ha« 
sard, on n'eut à déplorer aucun accident de per- 
sonne. 

La police a ouvert u*^e enquête sur cet acci- 
dent. 

■»«•» 

L'affaire des vols de la Reçois'itution 
LE SECOND INCULPÉ 

SE   CONSTITUE PRISONNIER 

Nous avons, en temps voulu, renseigné nos 
lecteurs au sujet de l'arrestation du nommé Pas- 
sebecq, employé à l'Office de la Reconstitution 
de Tourcoing.    .. 

On se souvient que cet individu, actuellement 
écroué à la Maison d'arrêt de Lille, est inculpé 
d'avoir détourné au préjudice du dit Office,' à 
l'aide de fausses écritures, une grosse somme 
d'argent pouvant se monter à une cinquantaine 
de mille francs. 

L'on sait également qae M. Delalé, juge d'ins- 
truction, chargé de cette affaire, avait lancé un 
mandat d'arrêt contre un nommé G..., chef de 
secteur à l'Office précité, et enfuite, accusé d'être 
ie complice de Passebecq. 

Or, il nous revient à cet égard, que G... s'est 

L'épilogue de l'affaire Pezard 
L'LNCULPfi ET SA FEMME SONT CONDAMNES 

Nous avons déjà relaté longuement cette af- 
faire. 

Le 9 octobre- 1914, quand, à l'approche des Bo- 
ches. M. Pintelon Philippe, entrepreneur, r€g, 
rue d'Artois, à Lille, évacua avec «sa famille U 
confia la garde de sa maison S Mme Lesur, per- 
sonne de ses amis, ne .voulant pas faire entra 
chez lui, malgré la demande faite, son eou«in 
par alliauee, Feznrd Auguste, employé de la Mai- 
rie de Lille, demeurant 34, rue Boucher-de-Per- 
tnes, en qui il n'avait aucunement confiance 

Avant soi» départ; M. Pintolon avait fait,  dan» 
son   immeuble,  une   cachette  importante,  où   U 
avait  enfermé des titres,   du  numéraire,  des bi- 
\°^\-'.\l    nombre   d'objets  mobiliers  et   d'effets 
d habillement. 

En avril 1915 malgré la défense faite ' pj»r 
M. fintelon, Pezard et sa femme, sur la demanda 
de la gardienne de l'immeuble. Mme Lesur. vien- . 
nent loger chez leur cousin, rue d'Artois, et de- 
viennent ainsi les maîtres du logi* où leur parent 
a avait  pas voulu  les voir entrer. 

Celte défiance devait se trouver îustifiée ca», 
après la délivrance de Lille, quaud M. et Mme 
Pintelon reintégrèrent leur « home », ils co.isla> 
hrent que toute leur cave, leurs liqueur,, leur 
bnge. leurs effets d'habillement et quantité de 
bijoux de prix avaient disparu, sans que les gar- 
diens, les époux Pezard, puissent à cet égarât 
icurnir une explication plausible. 

Ces derniers comparaissaient hier par devaûfc 
le tribunal correctionnel présidé par M. le vice- 
prr-sident Godart, sous PinculpaUon d'abus d>s 
confiance. M. Pintelon, qui évalue le préjudice* 
subi ï la somme approximative de cinquante 
nulle francs, se porte partie civile par l'organe 
de M Massart, avocat, gui demande au nom de 
*on client uhe condamnation provisionnelle à I* 
somme de quatre mille  francs. 

Apre* plaidoirie de M<" Brackers-d'Hugo   le Irî- 
hunal condamne Pezard à 6 mois de prison    sa 
femme   à   3   mois,   avec   Te   bénéfice   du   sursis 
20 francs d amende et 4.000 francs de dommage»' 
nterêts au profit de la partie civile. 

A CALAIS 
Un train pris en écharpe par une machine 

SIX SOLDATS ANGLAIS BLESSES 
Par  suite  d'une  erreur d'aiguillage, un  train, 

de marchandises anglais  a été pris en   ' ■■■■ 
au,garage de la Rivière Neuve, par une madone 
K04, vendredi vers 3 heures et demie du matin. 

Vn «r-açan dans lequel se trouvaient six soldat <■ 
anglais, a été complètement démoli. Deux soldat* 
furent grièvement blessés; les autres s'en tirèren» 
avec des contusions; leur état n'inspire pas d'in-" 
quiétudes. 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
. a**'    ADAPTE   PAK   » 

PIERRE DECOURCELLE 

Elainc poussa un cri et, sautant à terre, vou- 
11I courir pour appeler du secours... Mais le 
(hauffeur Pavait saisie brutalement par le bras. 

L'autre individu la prit par les épaules, et la 
jeta violemment dans le taxi dont il referma la 
portière. 

— Maintenant, file vile! cria-t-il en indiquant 
de ta main la route à son complice, qui avait re- 
pris sa place au volant. . 

La voiture s'élança, de toute la force dont elle 
fiait cpyable, sur les traces de lu limoaail»e..» 

m 
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î.e co****» asséné sur !c crâne de Clarcî, si rude 
qu'il rût été, s'était trouvé partiellement amorti 
par son 4 Uepeau. D'notant que, par une précau- 
tion "uidicieuse dans son perpétuel combat contre 
te crime,    il avait  1* soin  de faire doubler le 

fond de ses coiffures ordinaires par une légère 
plaque de métal. 

L'inspecteur de police avait passé ù Jameson 
une gourde qu'il portait toujours sur lui : une 
rasade de bonne eau-de-vie acheva de remettre 
Ciarel complètement sur pied. 

— Qu'allons-nous faire maintenant» patron P 
interrogea 'VValter, dès qu'il le vit redevenu 
tout à  fait maître  de lui. 

— Le chemin?., murmura le Eaahre-détec- 
Irtve. comme s'il se parlait à lui-même. C'est 
le chemin pris par ces misérables qu'il faut 
trouver à tout prix! 

Tout en parlant, il s'était écarté, et, "agenouil- 
lé dans la neige, s'évertuait à étudier les traces 
laissées sur la route, par les pneumatiques des 
voitures oui l'avaient précédé. Mais elles se cou- 
paient 'cl s'enlrc-croisaicnt de place en place, 
s'offaçant les unes les autres, si bien qu'il était 
difficile de se débrouiller dans cette confusion. 

Il y parvint pourtant avec une rapidité surpre- 
nante. 

— La seconde anlo a suivi la première... s'é- 
érîa-t-il en se relevant. J*e*h suis certain! Hous 
n'avons pas une minute à perdre Si nous voulons 
les rattraper. C'est la vie d'Elaine qui est en 
jeu ! * 

Tous «'empressèrent vers le taxi qui se remit 
en marche. Ciarel avait obstinément refusé de 
monter à l'intérieur. Juché sur le marchepied, 
accroché d'un emain au rebord du siège, il gui- 
dait le mécanicien, les yen* ardem^nent fixés sur 
la route nnîgeuse, où se distinguaient le3 traces 1 
des clous de pneumatiques : le pneu de droite 
de la limousine avait perdu une partie des siens, 
et ce détail qui n'avait pas échappé ù Ciarel, per- 
mettait de la suivre plus aisément. 

Dans l'angoisse îk laquelle îj était «jn proie, il 
avait oublié le choc et la douleur qu'il--venait de 
subir. 

On arriva ainsi à un autre tcmrnant de la ron 
te. Le chauffeur, embarrassé, attendait un ordre :l 

— Halle? commanda Ciarel. 
Sautant à terre, il se pencha de nouveau sur 

la neige. 
— Par là! cria-t-il en étendant le bras vers 

la gauche, et en regrimpant sur le marchepied. 
La voiture reprit sa course dans la -direction 

indiquée. Mais si vite qu'elle marchât, au gré 
de Çlare!, elle ne roulait jamais assez vite. 

Cette poursuite folle dura ainsi pendant envi- 
ron deux heures. 

Enfin le  taxi modéra son allure- 
On était arrivé sur les bords de l'Hudson, dans 

le voisinage des grandes fabriques où se - cons- 
truisent les paquebots et les- navires^, 

Par cette fin de journée de novembre, le large 
fleuve coulait tristement ses eaux rapides sous 
un ciel gris et bas, qu'obscurcissaient encore, 
au lointain, les panaches de fumée noirâtre sor- 
tant des hautes  cheminées de3 usines. 

Des bâtiments a l'aspect misérable, quelques- 
uns d'entre eux abandonnés et commençant ù 
subir ia détérioration du temps, s'élevaient le 
long de ht route qui bordait la rive. 

Ciarel contemplait anxieusement le paysage 
désolé qui l'entourait. Il se creusait le cerveau 
pour deviner de quel côté les ravisseurs d'Elai- 
ne avaient pu l'entraîner. 

Le problème, maintenant, devenait singulière- 
ment difficile à  résoudre. 

Etait-ce dans une de ces masures que la mal- 
heureuse avait été séquestrée ">... Mais, laquelle? 
Aucun passant n'apparaissait à l'horizon, capa- 
ble de fournir une indication, de répandre sur 
cet obscur mystère un peu de clarté, si vague 
et  incertaine qu'elle fût !... 

De tempsKen temps, Ciarel jetait un regard 
d'appréhension du côté de l'Hudson, dont les 
eaux jaunâtres commençaient à monter lente- 
ment sous l'influence de la marée. 

Enfin, il se décida, et commanda au chauf- 
feur de diriger son taxi vers un espace décou- 
vert, à l'aspect particulièrement sinistre. Sur un | 

des côtés s'élevait un bâtiment d'un étage, cons- 
truit en briques, sans doute une usine qui avait 
fermé ses portes, mais qui, à en juger par Und 
paire de rideaux à carreaux rouges qu'on dis- 
tinguait à une des fenêtres, ne paraissait pas 
tout à fait abandonnée. 

Tandis que Jameson et les policiers regar- 
daient ces.lieux, auxquels leur misère imprimait 
un caractère impressionnant et farouch.3, Ciarel, 
descendu comme eux de voiture, s'était de nou- 
veau agenouillé sur in neige, essayant de lui 
arracher encore quelque indice. 

Malheureusement, l'enchevêlremnt des mar- 
ques était tel qu'il semblait impossible de s'y re- 
connaître. 

La voiture pourchassée avait vraisemblable- 
ment stoppé là ; mais volontairement, ses con- 
ducteurs l'avaient fait tourner et retourner plu- 
sieurs fois sur elle-même, afin de dérouter toutes 
ics recherches. 

Qare!, toutefois, ne désespérait pat... Labo- 
rieusement, il continuait son examen, quand 
soudain'une exclamation sortit de ses lèvres : 

— Des traces de pas! 
Des empreintes, en effet, se dessinaient sur 

la neige. Elles aussi s'enlre-croisaient... Mais, le' 
tilleul de I'.ertillon semblait voir clair dans ce 
chaos comme dans un livre ouvert. 

Ses compagnons observaient anxieusement ses 
faits et gestes et le suivaient pas à pas. Il avait 
traversé la route et se dirigeait vers le rivage, 
du côté d'une sorte de petite crique formée par 
le fleuve. 

A quelques mètres se dressait, émergeant du 
sable,   une   énorme chaudière  rouillée,   qui  de- 
vait  provenir  de   quoique  steamer détruit,  car- 
d'autres ferraillas du même genre, rongées.par 
les eaux, gisaient çà et là autour d'elle. 

Sur la grève, les traces de pas maintenant ap- 
paraissaient plus nettes, bien que les vagues, en 
les recouvrant peu à peu, eussent commencé   . , 

les effacer. Elles se dirigeaient droits vers l'im- J Sans qu'une parole fût échangée entrp 
mentir rHrinipn'. vit   ....  1-   _i "       i     .-,,        .  .  ""•'™  cu"<; 

vit sur le visage de Ciarel Ta M*fi*matfM%lm 
terrible pensée qui venait de traverser son es- 

Dans celle prison impénétrable, sans autre 
ouverture que celle déjà à moitié envahi? par ie 
flot montant de l'Hudson. un être humain — 
une femme — était enfermée... 

Cette femme n.*; pouvait être qu'Elaine  Dod- 

mense récipient. 
Ciarel tourna se i regards vers l'horizon, du 

côté où la baie s'élargissait, comme s'il avait 
espéré y découvrir une embarcation quelconque. 

— Regatdez, patron!., s'écria brusquement 
Walter Jameson. 

L'n peu plus loin, sur le rivage, d'autres tra- 
ces de pas venaient d'attirer son attention. Elles 
remontaient en sens inverse, du côté de l'endroit 
qu'ils venaient de quitter. 

Le disciple de Ciarel, acompagné des policiers, 
s'empressa de les suivre... Mais il s'arrêta bien- 
tôt en voyant que son maître ne se dirigeait pas 
du même côté que lui.. 

Celui-ci, au contraire, se dirigeait résolument 
vers- la vieille chaudière dont deux planches, 
formant une sorte de pont volant, reliaient a 
partie supérieure à la terre jferme. 

— Que se pase-l-il donc i' demanda hs jeune 
homme qui revint sur ses pas et le rejoignit vi- 
vement... 

Ciarel jie répondit pas~... iPenché sur l'énorme 
cylindre, il semblait écouter quelque chose- Wal- ' 
ter et les policiers l'avaient rejoint, et prêtèrent 
également l'oreille. 

Un bruit insolite se faisait certainement en- 
tendre à l'intérieur de**la chaudière. 

— Etait-ce un cri ?.. Une plainte ?.. 
La lente invasion du flux par l'unique ouver- 

ture du colosse de fonte ne suffisait pas à pro- 
duire le gémissement prolongé qui, de temps en 
temps, couvrait Je murmure de l'eau montante. 

Ciarel se redressa et, ramassant une grosse 
pierre, frappa un coup retentissant sur la paroi 
de métal.  Puis il écouta de nouveau... , 

De l'intérieur, le même bruit répondit... 
C'était un appel, on n'en pouvait pas douter... 

On eût dit qu'H était lancé par la  voix  défait-     quelque temps était l'HÛdsofc... Où*£es ravisseurs. 
lante d'une femme... I l'entraïnaient-ils don*^^. 

Jameson  regarda   son   maître...   Une  muette! 
interrogation se lisait dans ses yeux angoissés, c (A âui*»»v- 

ge! 
L'auto, où Elaine avait été brutalement je- 

tée, avait ù parcourir une longue distance avant 
de i*ejoindre ia limousine au point fixé pour leur 
rendez-vous. 
. -A !'if,Jtrieur' îa l***™ ful*' étroitement ligo- 
tée et bâillonnée, ne pouvait faire aucun mou- 
vement. A côté d'elle, se tenait le vagabond, à 
la face Sinistre, qui avait asséné sur le crâne de 
Ciarel le formidable coup, sous lequel cefui-ct: 
S était écroulé. 

Le misérable avait tiré de la poche de sa bk>0- ' 
se un revolver; qu'il, braqua sur le visage d'E- 
laine. "       ^ 

— Si vous vous avisez de vouloir crier ou 
ameuter les gens en passant le fleuve, proféra- 
t-il d'une voix menaçance, je vous casse la fiiru- 
re avec ça ! 

Pour plus de sûreté, il avait baissé les stores 
de chaque côté, aux vitres des deux portières. 

La fiancée de Perry Benneit était courageuse 
cl stoïq-ie ; eile avait repris tout son sang-froid, 
et s'efforçait de reconnaître, par l'étroit inters- 
tice séoarant l'étoffe de ia vitre, les rues et les 
quartiers que le taxi traversait à  toute vitesse. 

Mais elle avait beau écarquiller les yeux et 
rassembler ses souvenirs, ces parages lui étaient 
totalement inconnus. ■" 

Pourtant  le   fleuve  qu'elle   longeait      depuis 

WD0+II+—V+ » m .i».«-^» m. *m&,+.+■&*?■*(_+ . 
1 ,„||II — , .VN1 


